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LE CONTINENTAL TERMINAL 
ET SON INFLUENCE 
SUR LA FORMATION DES SOLS AU NIGER * 
par Roger DIDIER de SAINT-AMAND (**) 
RÉSUMÉ 
Un inventaire bibliographique concernant des études géologiques, géomorphologiques et pédologiques 
est réalisé pour tenter de préciser les phénomènes essentiels de mise en place des dépôts continentaux, puis 
de mieux connaître leur remaniement par érosion, consécut(f à leur exondation. 
L’étude schématique de la répartition géographique des principaux types de sols et des toposéquences, 
conduit à conclure que sur les formations continentales du Niger il convient, dans une chaîne de pro@, de 
tenir le plus grand compte des variations horizontales et de n’aborder qu’ensuite, en un même lieu, l’étude 
classique de la mod$cation de tel ou tel caractère en fonction de la profondeur. 
SUMMARY 
A bibliographical survey of geologicai, geomorphological and pedological materiai was undertaken 
in an attempt to determine the phenomena that played an essentiel role in the formation of the continental 
deposits and to interpret their modijication after emergence by erosion. 
A shematic study of the geographical distribution of the main types of soi1 and topographical sequences 
led to the conclusion that on the Niger continental formations it was advisable in a chain ofprofiles to take 
the closet possible account of horizontal variations before embarking in the same area upon a classical exami- 
nation of the changes in any particular characteristic with depth. 
(*) Deuxiéme Thèse présentée en décembre 1967, par R. DIDIER de SAINT-AMAND, à la Faculté des Sciences de 
Nancy, pour obtenir le Doctorat d’Etat. 
La premiére Thèse intitulée « Dynamique des sols hydromorphes organiques malgaches en relation avec la riziculture » 
a été publiée par la revue Agronomie Tropicale dans ses numéros 3,6-7 et 12 de 1968. 
(**) Directeur de Recherches de I’ORSTOM. 
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1. ÉTUDE GÉOLOGIQUE ET GÉOMORPHOLOGIQUE 
DÉFINITION STRATIGRAPHIQUE DU « CONTINENTAL TERMINAL » EN AFRIQUE ET APERÇU 
DE SA RÉPARTITION GÉOGRAPHIQUE ACTUELLE, EN AFFLEUREMENT 
Definition stratigraphique du « Continental terminal » 
Le « Continental terminal » constitue une partie des dépôts continentaux qui ont en Afrique une 
extension géographique très grande et une forte épaisseur. Ces dépôts appartiennent à toutes les periodes 
géologiques. Ils se constituent dès le Précambrien et se retrouvent encore au Pléistocène. 
Les complexes continentaux peuvent s’étendre sans interruption sur de très longues périodes. Ils 
sont datés soit par les rares fossiles que l’on y trouve, soit plus généralement par les niveaux fossilifères 
qui limitent leur base et leur sommet. 
Dès 193 1, KILIAN distingue en Afrique : 
- le « Continental de base 1) placé à la base du primaire, d’âge Cambro-Ordivicien. 
- le (( Continental intercalaire n placé entre les séries marines du primaire et les séries marines 
de la fin du secondaire (Séries Crétaciques), qui est l’équivalent des (( Grès de Nubie )). 
- le « Continental terminal » correspondant aux dépôts placés au-dessus des formations marines 
du Crétact, et qui sont tertiaires (Nummulitique et Néogène). 
FURON dans la notice de la carte géologique d’Afrique, éditée en 1964 par l’UNESC0, qui tient 
compte de tous les travaux réalisés jusqu’en 1961, fait encore référence à KILIAN pour définir les depôts 
continentaux. Cet auteur ajoute toutefois que le « Continental de base » existe déjà dans le Précambrien 
terminal. Il précise que le (( Continental intercalaire » « sensu lato 1) comprend : le Carbonifère terminal, 
le Permien et le Trias, le Jurassique et le Crétacé inférieur. Ainsi les dépôts continentaux du Permo-Trias, 
appelés formation du Karroo, provenant de la démolition des reliefs hercyniens, très répandus en Afrique 
du Sud en font partie. 
Il rappelle que le « Continental terminal » inclut l’Eocène, l’oligocène, le Miocène et le Pliocène 
(soit tout le Tertiaire). 
Le terme « Continental terminal », couramment utilisé par GREIGERT (1967) au Niger, est celui 
qui servait déjà antérieurement à nommer les formations tertiaires du bassin continental de Mauritanie. 
Cette appellation est très pratique pour désigner l’ensemble des séries continentales postérieures 
au CrCtace supérieur et antérieures au Quaternaire, qui sont souvent azoïques ou très peu fossilifères. 
Répartition géographique 
La carte géologique de l’Afrique à 1/5 000 000 (ASGA-UNESCO) a inclus dans sa légende le 
« Continental terminal 1) et donne un excellent aperçu de la répartition de ces formations continentales 
en affleurement. 
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11 apparaît que toute la partie occidentale de la République du Niger correspond à ces dépôts qui 
se prolongent plus au Nord, de part et d’autre du cours actuel du Fleuve Niger et se retrouvent ainsi au 
Mali et dans le Sud Algérien. 
Un autre grand ensemble borde la côte Ouest Africaine dans le Rio de Oro, en Mauritanie et au 
Sénégal. 
Le golfe de Guinée est ceinturé de formations continentales tertiaires : Côte d’ivoire, Togo, Daho- 
mey, Nigéria, Gabon. 
Une auréole du Continental terminal existe autour du lac Tchad : Nord et Suddela République 
du Tchad, dont la cuvette est actuellement remplie par des dépôts Quaternaires. 
Une couche importante de dépôts continentaux occupe le Soudan autour de la Haute vallée du Nil 
blanc. 
Enfin l’extension la plus large se trouve dans la partie Sud Ouest de l’Afrique : Bechanaland, 
Sud Ouest Africain, Angola, Rhodésie, Congo. 
Les affleurements actuels des formations continentales tertiaires ne donnent qu’une impression 
réduite de leur extension. En effet, les dépôts ont pu être enlevés par érosion, ou recouverts par des forma- 
tions plus récentes. 
NOTION DE FACIÈS DANS LES SÉRIES CONTINENTALES ET DE CYCLE GEOCHIMIQUE 
DANS LES BASSINS TERTIAIRES AFRICAINS 
Les dépôts continentaux correspondent à l’accumulation dans les bas fonds, plus ou moins ennoyés 
par de l’eau douce ou saumâtre, ou salée, de produits provenant des reliefs les ceinturant. 
Sur ces reliefs exondés, les roches se couvrent d’un manteau d’altération qui est lessivé par les eaux 
de pluies et soumis aux érosions. La nature des dépôts continentaux dépend donc de la composition des 
roches constituant les reliefs, de leur type d’altération, de l’intensité des lessivages et des érosions, du mode 
de transport et des conditions d’épandange. Le rôle du climat est ainsi fondamental. 
Les produits amenés dans les dépressions, ous forme soluble ou solide, peuvent par la suite entrer 
dans de nouvelles combinaisons chimiques et modifier leurs caractères initiaux. 
Notion de faci& 
Dans les séries continentales tertiaires, le faciès le plus caractéristique st le (( Sidérolithique » que 
MILLOT (1964) définit de la manière suivante : 
« Le faciès sidérolithique n’est pas général dans les séries continentales, mais il s’y manifeste 
avec une grande ampleur à plusieurs reprises. Il se caractérise par la sédimentation sableuse ntre- 
croisée, les niveaux ferrugineux concrétionnés ou pisolithiques, les lentilles de kaolinite, les teintes 
bariolées du blanc au violet, les bois silicifiés et son minéral argileux cardinal : la kaolinite )). 
Ainsi le faciès « sidérolithique )) ne s’observe que lorsque les roches constituant les reliefs ont été 
soumises à une altération assez intense pour que les sols qui en dérivent soient riches en kaolinite et en 
goethite. Ceci revient à dire, que les climats contemporains de ces érosions et antérieurs étaient favorables 
à une pédogenèse qui est le propre des pays intertropicaux humides (phénomènes de ferrallitisation). 
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Le faciès (( sidérolithique )) s’est étendu très au nord, jusqu’à atteindre l’Europe. C’est ainsi que 
dans le sud de la France, il n’est pas rare. 
Les époques d’altération des roches endogènes, constituent un moyen de connaître les variations 
climatiques du passé. Il importe de signaler que la période d’altération des roches formant les reliefs peut 
être très éloignée de la période d’érosion et de transport des matériaux solides à travers les piedmonts et 
dans les bassins versants. 
Pour ERHART (1956) l’altération profonde des roches s’effectue sous forêt dense qui « a un rôle 
hydrolysant et lessivant, mais pas rubéfiant ». C’est en effet ce type de végétation que l’on trouve en climat 
tropical humide. 
MILLOT (1964) nous fournit les caractères pétrographiques essentiels permettant de différencier le 
faciès « sidérolithique B, de celui des (( Grès rouges )), lorsque la distinction à l’œil est délicate. 
- Une formation sidérolithique : 
- n’a jamais de galets polycristallins, car l’hydrolyse a décomposé les silicates et les roches ne 
tiennent plus, 
- n’a jamais de feldspath, 
- présente des quartz cariés, éclatés et ferrugineux dans les caries (1). 
- Tout ceci est à l’opposé de ce que l’on rencontre dans les (( grès rouges », riches en galets poly- 
cristallins, en feldspath alcalins, qui présentent des quartz, non cariés, non éclatés, non ferrugineux dans les 
caries et qui ont pour argile de l’illite. 
Les caractères pétrographiques des « grès rouges )) sont ceux que l’on rencontre dans les sols se for- 
mant actuellement entle les régions tempérées et les régions tropicales humides. 
MILLOT (1964), considère que les (( grès rouges proviennent de l’altération d’un socle cristallin en 
pays chaud à saison alternativement sèche et pluvieuse )). C’est le climat rubéfiant d’accumulation dont 
parle CHOUBERT (1950). 
Si en un même lieu les variations de climat ont été progressives on peut trouver des dépôts ayant un 
faciès de transition entre les deux faciès que nous venons de décrire. 
Une somme de variations climatiques se traduit en conséquence par une hétérogénéité dans les dé- 
pôts successifs. 
C’est au cours de cycles d’érosion que les sédiments ont été mis en place. 
Ces cycles définis par KING (1967) sont au nombre de quatre en Afrique de l’Ouest : cycle Gond- 
wanien (Jurassique), cycle post Gondwanien (Crétacé), Africain 1 (début Tertiaire), Africain II (fin Ter- 
tiaire). 
Le « Continental terminal » Nigérien est à rattacher au premier cycle africain. L’érosion des man- 
teaux d’altération des reliefs est limitée par la présence de cuirasses. 
Pour TERMIER (1969) la formation de cuirasses dans le monde est très générale. Elle s’observe au 
Quaternaire, au Tertiaire (mi-tertiaire et base du tertiaire), au Secondaire (Crétacé) et même au Primaire 
(Carbonifère). 
Ajoutons que ces cuirasses intéressent non seulement le cadre d’un bassin raboté, mais aussi les 
dépôts comblant le bassin lorsqu’ils sont exondés. 
(1) D’après les études pédologiques réalisées au Niger, la présence de quartz cariés n’est pas systématique dans le faciès 
sidérolithique. 
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Cycle géochimique dans les bassins tertiaires 
Les sédiments de la périphérie du continent africain sont constitués de montmorillonite, d’attapul- 
gite, de sépiolite, dues au lessivage du continent, qui pour cela, a été soumis à des climats ferrallitisants. 
Pour MILLOT (1964), le cycle géochimique dans les bassins africains est le suivant : 
- Au Crétacé supérieur : sédimentation sablo-argileuse à montmorillonite (1). Cette argile pro- 
vient de l’altération des roches sous climat tropical à longue saison sèche et de la recombinaison, dans les 
dépressions mal drainées, de la silice, de l’alumine et de la magnésie libérée par l’hydrolyse. La néoforma- 
tion de la montmorillonite s’effectue dans les dépressions marines ou continentales. 
- A 1’Eocène inférieur et moyen : un climat tropical humide ayant succédé au précédent, la végé- 
tation devient arborée, dense, et les altérations des roches fortes et profondes. Des sols ferrallitiques possé- 
dant souvent des cuirasses ferrugineuses ou alumineuses, représentent le manteau d’altération des roches 
constituant les reliefs (2). 
- Les eaux de pluies abondantes favorisent la migration vers les bas de pente et la mer d’éléments 
solubles ou pseudosolubles qui seront engagés dans une sédimentation chimique dont les principaux faciès 
sont : les carbonates, les silex, les phosphates, les argiles alumino-magnésiennes telles que la montmoril- 
lonite. 
- Ces faciès sont caractéristiques des eaux calmes. L’époque de leur formation correspond à la 
K biostasie » d’ERHART (1956). 
- A 1’Eocène moyen : à la faveur d’une remontée du socle produite par le contre-coup du plisse- 
ment alpin, les érosions deviennent intenses. C’est la période de (( rhéxistasie N d’ERHART (1956), pendant 
laquelle les matériaux constituant les sols ferrallitiques sont arrachés et transportés dans les bas fonds (kao- 
linite) 
ROD~ER a constaté que pendant une période de N rhéxistasie » dans le bassin de Gao, l’ordre de 
dépôt est l’inverse de l’ordre observé sur le sol en place. C’est ainsi qu’il observe de bas en haut dans des 
dépôts : 
- une couche ferrugineuse provenant de la cuirasse démantelée, 
- des argiles kaolinitiques, arrachées à l’horizon situé sous la cuirasse, 
- enfin des sables provenant de la zone de départ. 
Il est vraisemblable qu’une telle répartition soit liée à un bassin fermé, dans lequel une évolution 
du climat vers la sécheresse se traduit par un abaissement progressif et lent du niveau de l’eau. Cet abais- 
sement progressif permet à l’érosion de décaper la partie supérieure des profils, puis d’attaquer la partie 
moyenne et enfin la partie inférieure. 
Lorsque le bassin n’est pas fermé et qu’il est en communication avec la mer, les variations clima- 
tiques ont une influence négligeable sur le niveau de base. Par contre, les mouvements des mers consécutifs 
aux mouvements orogéniques sont importants et brusques. C’est ainsi que, pour un abaissement du niveau 
de base, tout le profil pédologique et même la roche-mère sous jacente seront soumis au même moment à 
l’érosion en ravins. Les dépôts dans le bassin seront tout d’abord grossiers, puis leur texture s’affinera, à 
mesure que le remplissage se réalisera. 
(1) Au Niger, certains pédologues de I’ORSTOM ont constaté qu’à la montmorillonite était mêlée de la kaolinite. 
(2) Au Niger, les cuirasses alumineuses ne sont pas observées. Elles sont rares au Tchad. 
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Avant de poursuivre cette étude, rappelons que la nature des dépôts continentaux rencontrés actuel- 
lement en affleurement est liée à la roche-mère qui a donné naissance aux sols constituant les reliefs entou- 
rant le bassin. Soulignons que ces dépôts dépendent du type d’altération de cette roche-mère, réglée par le 
pédoclimat. 
Précisons que le mode de transport des éléments érodés, le mécanisme des sédimentations et les 
phénomènes de néoformation, influencent largement les caractères des dépôts. Enfin, il ne faut pas perdre 
de vue que les formations continentales ont pu après exondation subir des pédogenèses successives. 
Ainsi le pédologue qui étudie le sol d’une formation continentale doit s’efforcer de connaître au 
mieux l’histoire de cette formation. 
FORMATION DES OOLITHES FERRUGINEUSES CARACTÉRISANT LE FACIÈS SIDÉROLITHIQUE 
Le fer, existant dans les sols des reliefs bordant le bassin, à la faveur d’une phase réductrice créée 
dans les horizons mal drainés ; passe en solution et peut être ainsi entraîné vers les dépressions. Il est vrai- 
semblable aussi qu’il puisse être complexé par les matières organiques, lui assurant une protection pendant 
son transport. 
Lorsque le fer arrive dans les bas fonds recouverts d’une nappe d’eau peu profonde, chaude, agitée 
par les vagues, des oolithes ferrugineuses d’un diamètre variant généralement de 1 à 3 mm, se forment. Le 
fer des oolithes est chargé en phosphore. 
Les déplacements du fer, sous forme de débris solides, semblent se limiter à des distances plus ré-, 
duites et n’intéresser ainsi que les bordures de bassin. 
Lorsque le fer a transité par une cuirasse formée dans un sol (Réserve continentale), les oolithes ont 
une plus grande pureté et de meilleures qualités métallurgiques. 
Pour FAURE (1966), seules les eaux salées permettent avec certitude la formation d’oolithes. D’autre 
auteurs considèrent qu’elles naissent tout aussi bien en eau douce. 
MONCIARDINI au Niger, près de Dosso, a trouvé dans le (( Continental terminal )) des restes d’échi- 
nides, de poissons et d’amphibiens, témoignant de l’existence de mers fermées comparables à de grands 
lacs salés. Si la présence de sels est réellement indispensable à la formation d’oolithes, ces conditions ont 
donc été remplies. 
Dans les bassins de sédimentation à faciès (( Sidérolithique », il existe des lits particulièrement riches 
en oolithes entourés d’une masse peu abondante argileuse ou argilo-sableuse. Ces lits oolithiques denses, 
sont séparés les uns des autres par des couches épaisses argileuses ou argilo-sableuses, où se rencontrent 
quelques oolithes éparses. C’est l’ensemble des couches denses ou non qui constituent le faciès (( Sidéro- 
lithique B. 
LE CONTINENTAL TERMINAL 
Extension géographique 
EN RÉPUBLIQUE DU NIGER 
Le (( Continental terminal )) en affleurement occupe toute la partie occidentale de la République du 
Niger. Il constitue une partie du bassin sédimentaire des IULLEMMEDEN (1) qui, dans son ensemble, est limité 
(1) Le nom CC Iullemmeden N est celui de la fédération Targuie qui peuple la partie centrale du bassin. 
568 R. DIDIER de SAINT-AMAND 
par les méridiens 10 et 90 est et par les parallèles 100 et 210 nord. Ce bassin occupe donc non seulement la 
partie ouest du Niger, mais déborde sur le sud Algérien, le Mali, le Dahomey, le Nigeria. 11 a environ 1 100 
km du nord au sud et 800 km de l’est à l’ouest. 
Les limites géologiques de cette dépression sont : au nord les reliefs antécambriens de I’Adrar des 
Iforas, le Hoggar et I’Aïr, et au sud : le massif montagneux qui jalonne la frontière du Nigéria et la plate- 
forme birrimienne de Gourma. Cette plate-forme, vers la fin du précambrien, s’est séparée par une fosse 
profonde de I’Adrar des Iforas. 
Dans le bassin des Iullemmeden le continental affleure sur 90 000 km2, sa puissance est variable 
mais peut atteindre 300 m. Cette épaisse couche de dépôts a été, nous le verrons, soumise à des érosions 
gigantesques au cours du Quaternaire. 
Nature des d6pôts 
Les études les plus détaillées réalisées sur le (( Continental terminal » du Niger occidental sont dues 
a GREIGERT et POUGNET (1966, 1967). 
GREIGERT (1966) considère trois séries bien distinctes, seulement en affleurement et non en forage. 
Cette distinction est surtout basée sur la présence de couches très riches en oolithes, qui durcissent considé- 
rablement lorsqu’elles sont au contact de l’air et qui restent relativement tendres dans le cas contraire. 
- (( Grès argileux du moyen Niger », 
- (( Série argilo-sableuse à lignites », 
- (( Série sidérolithique de l’Adar Doutchi )) qui est la plus ancienne. 
cc Grès argileux du Moyen Niger » 
Ils sont désignés par le symbole Ct3 sur la carte géologique à l/l 000 000 tracée par GREIGERT. 
Cet auteur définit ainsi ces grès : cc Série très monotone, consituée de grès, de silts et d’argile rougeâtre, 
avec tous les termes de passages possibles d’une roche à l’autre )). L’hétérogénéité granulométrique des 
dépôts est donc une règle absolue qui ne manquera pas d’influencer les sols se formant sur ces dépôts, après 
leur exondation, à la fin du tertiaire (1). 
La surface de ces grès est rigoureusement plane et la végétation constituée d’une (( brousse tigrée 1). 
Cette appellation est donnée parce que vue d’avion, on aperçoit nettement des taches sombres et claires 
réparties comme sur la peau d’un tigre. Les plages sombres correspondent à une végétation plus dense. 
L’examen de ces dépôts montre (( des bancs bien stratifiés, épais de quelques centimètres », consti- 
tués d’une roche rougeâtre se réduisant en poudre sous le marteau, et qui porte parfois des graviers de 
quartz très usés. La surface supérieure du banc est indurée et comporte de fines oolithes de goethite qui 
passent parfois (Cas des bordures du Dallol Maouri) à une dalle de fer (2). 
Dans cette série, les traces organiques sont rares, mais il existe du bois ferruginisé. Les stratifications 
entrecroisées sont courantes. 
Ce Ct3 en affleurement, correspond à toute la partie sud du (( Continental terminal » du Niger 
occidental. 
(1) Ces gr& du Moyen Niger sont assez homogénes au point de vue minéralogique (présence de kaolinite, de quartz, 
de goethite) et donnent des sols classés parmi les sols ferrugineux tropicaux. 
(2) Certains pédologues pensent que les oolithes sont A un niveau différent de la dalle de fer. 
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CC Série argilo-sableuse à lignite )) Ct’. 
K Elle évoque une sédimentation de lac à eau acide, de marécages et de deltas entourés de terres 
boisées ». Cette série comporte : 
- des vases de couleur noire, parfois riches en bois houillifiés ou en menus débris charbonneux, 
qui possèdent en abondance de la pyrite. 
- des argiles kaolinitiques blanches ou bariolées. 
- des sables grossiers bien classés, en séries d’épaisseur variable, pouvant atteindre parfois plu- 
sieurs dizaines de mètres, qui présentent des quartz brisés et émoussés, parfois cimentées par des oxydes de 
fer. 
Le Ct2 en affleurement est répandu dans le nord et au centre de la partie occidentale du Niger. 
GREIGERT écrit : « On constate qu’il peut s’individualiser dans ces séries, des bassins à sédimenta- 
tion presque exclusivement argileuse qui s’opposent à des régions à sédimentation purement sableuse )). 
Ainsi à une même cote topographique actuelle, le passage latéral de sable à des argiles est possible. Lorsque 
ce passage apparaît en surface il se traduit par la juxtaposition de deux ensembles agricoles régionaux. 
« Série sidérolithique de E’Adar Doutchi )) : Ct’ : 
Cette appellation est à notre sens trop restrictive. En effet, la présence d’oolithes, même peu abon- 
dantes, et de la kaolinite dans les séries précédentes montre qu’elles ont un faciès sidérolithique tel qu’il a 
été défini antérieurement. 
La série est constituée de sables fins, gris, non usés, ferrugineux, et possède des oolithes à concen- 
tration variable. Ces oolithes peuvent former des amas de plusieurs mètres, séparés par des grès argileux 
et des grès à ciment ferrugineux. Cette série montre parfois des vases noires. 
Le Ct’ en affleurement correspond à la limite ouest et partiellement nord du K Continental terminal )) 
Nigérien en affleurement. Au sud de 1’Adar Doutchi au-dessus du Ct 2- ‘, existent des grès grossiers con- 
glomératiques de plusieurs mètres d’épaisseur, vraisemblablement légèrement postérieurs au Ct3. 
BOULANGER a étudié tout particulièrement les formations ferrugineuses du e Continental terminal 1) 
oolithiques. Il monte qu’en fonction du lieu géographique, lles sont situées à des niveaux topographiques 
divers. On trouve en effet dans 1’Adar Doutchi, sur 50 mètres d’épaisseur trois lits riches en oolithes. Dans 
le Dal101 Maouri, à Dogondoutchi, la série riche en oolithes est noyée sous 300 mètres de grès argileux et 
en bordure de la vallée actuelle du fleuve Niger, les couches riches en oolithes sont très proches de la sur- 
face (1). Dès que ces couches affleurent, elles s’indurent intensément. 
BOULANGER distingue : 
- Les oolithes à ciment ferrugineux (goethite) 
Ce minerai comporte : 50 % de fer, 10 % de silice, 0,8 % de phosphore. 
- Les oolithes non cimentées 
Elles ont l’avantage de pouvoit être triées dans l’eau et de donner ainsi un meilleur minerai, n’ayant 
plus que 5 % de silice. 
(1) Certains pédologues pensent que les couches riches en oolithes rencontrées au voisinage de la vallée du fleuve Niger 
sont liées il des formations de terrasses et qu’elles sont d’âge bien diffkrent des oolithes de I’Adar Doutchi. 
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- Le minerai superficiel :
II est particulièrement dense et massif, présente une cassure esquilleuse t un éclat métallique. Il 
n’existe jamais dans les puits. Ce faciès secondaire, résulte d’un lessivage superficiel poussé, avec élimina- 
tion partielle de la gangue argileuse t des impuretés iliceuses, puis d’une cimentation des oolithes de goe- 
thite, plus ou moins déformées ou brisées, par de la goethite ou de la limonite. L’emprisonnement des 
oolithes par un ciment ferrugineux est d’ordre pédologique (cuirasse). La teneur en fer dans cette forma- 
tion dépasse 55 % et le taux de silice tombe à 2,5 %. 
Mouvement positif entraînant l’élévation des dBp6ts continentaux 
L’ensemble des dépôts continentaux que nous venons d’étudier a été soulevé à la fin du Tertiaire 
pendant que la (( Cuvette Tchadienne )) s’enfonçait. Les zones de sédimentation se sont ainsi déplacées 
au cours des temps sur la (( plate-forme )) africaine. 
Ces déplacements reflètent un mouvement d’ondulation du socle (onde épéirogénique) dessinant 
des creux et des bosses et faisant que les zones abaissées ou surélevées ne sont pas permanentes. La longueur 
d’onde est de plus de 1 000 km. Pendant ce mouvement, il se produit des ruptures, créant des failles, des 
fosses étroites et des gauchissements des surfaces. 
Ce soulèvement des dépôts du « Continental terminal », qui correspond à l’arrêt de la sédimenta- 
tion tertiaire, a dû se réaliser au Miocène. 
L’extension des dépôts tertiaires sous (( la cuvette Tchadienne )) actuelle est mal connue, mais 
FAURE (1966) les signale à 250 km au nord du lac Tchad actuel, dans le massif d’Agadem, et PIAS (1967) 
décrit ces formations au Sud du lac Tchad, en bordure de la frontière commune des Républiques Centra- 
fricaines et du Tchad. 
La surélévation du Niger occidental fait que les dépôts du (( Continental terminal 1) vont être, à la 
fin du tertiaire et durant le quaternaire, soumis aux facteurs de lessivage, d’altération et d’érosion. Les 
produits arrachés iront combler les cuvettes voisines. Le colossal réseau hydrographique fossile, que l’on 
observe actuellement (Dal101 Bosso et Dal101 Maouri), témoigne de l’envergure de ces érosions. 
L’étude du Quaternaire des superficies correspondant au bassin des Iullemmeden n’a jamais été 
entreprise dans le détail, les géologues ’intéressant surtout au quaternaire tchadien. Pourtant, les forma- 
tions quaternaires, bien que parfois peu épaisses; ont au Niger un large pouvoir de recouvrement sur les 
formations plus anciennes. C’est ce que montre la carte géologique du bassin des lullemmeden, ainsi que 
les forages de puits réalisés pour l’alimentation en eau des populations. Ces formations quaternaires ont 
en conséquence unrôle fondamental, sur la valeur agricole actuelle des terres. 
GREIGERT (1967) propose le schéma suivant, pour résumer l’histoire géologique du Niger occiden- 
tal, faisant suite à la surélévation du « Continental terminal )) : 
10 Période de creusement : 
Elle s’amorce dès le soulèvement et commence par la périphérie du bassin. Les produits érodés 
s’accumulent au centre du bassin pour donner des (( grès conglomératiques )) recouvrant la surface du 
(( Continental terminal », et que nous avons déjà cités. (Région de Konni, Tiguesefen, Aderamboukan). 
Il est possible que les dépôts de galets de quartz usés, placés dans un ciment ferrugineux, gui surmontent 
les grès argileux du Moyen Niger en bordure du Dallol Bosso, soient contemporains de ces grès conglo- 
mératiques. 
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Le réseau hydrographique se creuse rapidement à mesure que l’érosion intéresse, par suite d’une 
modification du niveau de base, des surfaces de plus en plus grandes. Les vallées avaient à l’époque des 
profondeurs encore bien supérieures à celles que l’on observe maintenant. Les lits étaient à quarante 
mètres au-dessous des cotes actuelles. Pendant cette période, les cuirassements d’ordre pédologique pren- 
nent naissance. 
20 Longue période aride : 
Un erg s’installe qui recouvre les pentes et envahit les vallées. 
30 Nouvelle période humide : 
Le réseau hydrographique se remet à fonctionner. Les remplissages datant de la période aride sont 
parfois éliminés. Ailleurs, ils sont recouverts d’alluvions limoneuses ou sableuses. On aboutit ainsi à des 
matériaux très hétérogènes. 
40 Nouvelle période aride : 
Elle se traduit par le dépôt d’un nouvel erg. 
50 Troisième période humide : 
Nouveau fonctionnement du réseau hydrographique. L’eau emprunte notamment les couloirs in- 
terdunaires. 
60 Climat actuel semi-aride : 
Les rivières se fossilisent, se remplissent de sable. Seul le Niger continue à fonctionner parce qu’il 
est alimenté par les eaux du bassin versant de Guinée. 
Le climat actuel semble évoluer vers une phase plus humide puisque, depuis 10 ans, la pluviométrie 
a augmenté d’environ 20 %. Ce nouveau regime se traduit par une remontée des nappes aquifères super- 
ficielles de l’ordre de 4 mètres. 
Relief actuel 
En schématisant, on peut dire que le (( Continental terminal » se présente actuellement comme un 
ensemble de couches régulières de texture variable, peu déformées par le soulèvement Miocène. Ces couches 
ont été, en fonction de leur dureté, plus ou moins entaillées par l’érosion qui a emporté des matériaux sur 
une épaisseur allant parfois jusqu’à 100 mètres. Les ablations ont conduit à un paysage constitué de buttes 
témoins, à sommet horizontal, séparées par des versants concaves, prolongées par des glacis d’érosion. 
Ces reliefs ont bien été décrits par les géomorphologues : KING (1967), TRICART (1965), DRESCH (1949). 
Entre les buttes, trois courtes périodes sèches ont permis aux formations sableuses éoliennes, de se déposer. 
C’est donc cet ensemble complexe, soumis au cours des temps à des brassages multiples, que le 
pédologue doit prendre actuellement en considération pour définir des types de sols. 
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II. ÉTUDE PÉDOLOGIQUE 
L’hétérogénéité des matériaux sur lesquels vont se former les sols n’a pas échappé à d’HooRE (1964) 
qui, dans la notice de la carte des sols d’Afrique, écrit : 
« Les matériaux originels des sols ne sont pas nécessairement identiques aux roches meubles ou 
indurées sous-jacentes consignées ur les cartes géologiques... 
En Afrique intertropicale la plupart des sols ont vraisemblablement subi des pédogenèses multiples, 
des remaniements mécaniques profonds et des transports latéraux, certains ont été enrichis en surface par 
des apports éoliens )). 
Ce caractère polygénétique des matériaux originels fait que les sols sont souvent constitués de mi- 
néraux résiduels, sans grand intérêt agricole. Ces sols sont pour la plupart sableux. 
Pour chercher à connaître l’influence du « Continental terminal )) sur les sols de la partie occiden- 
tale du Niger, il convient de passer en revue les cartes pédologiques, en commençant par celles qui ont les 
échelles les plus petites et en allant vers les études plus détaillees. 
EXAMEN DES CARTES PÉDOLOGIQUES 
Carte à Ii5 000 000 des sols d’Afrique kablie par d’HOORE (1964) 
A cette échelle, seuls les traits généraux et dominants des sols qui ont la plus grande extension 
géographique peuvent être pris en considération. 
D’HOORE distingue principalement, dans le bassin des Iullemmeden à la fois sur le K Continental 
terminal » en affleurement et sur les formations quaternaires : 
l” Les sols ferrugineux tropicaux, parmi lesquels il considère :
- les sols formés sur matériel originel sableux (Symbole Ja sur la carte), 
- les sols formés sur matériel non différencié, dans lesquels les cuirasses ferrugineuses ont fré- 
quentes (Ab - Jd). 
L’ensemble des sols ferrugineux présente pour l’auteur les caractères uivants : 
- Profil A B C, avec horizon B textural. 
- Couleurs plus ternes que celles des sols ferrallitiques. 
- Argile kaolinitique. 
- Capacité d’échange cationique faible. 
Ils sont de plus souvent cuirassés, ont une texture généralement sableuse en surface, et leur aire 
d’extension correspond à la moitit5 sud des affleurements du (( Continental Terminal )) Nigerien. 
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20 Les sols bruns et châtains des régions arides et subarides (tropicaux) : qui, dans la zone étudiée, sont 
formés sur sédiment meuble dans lesquels les cuirasses abondent (Ab-Ga). 
Ils présentent des couleurs brunes, passant au rouge lorsque le sol draine bien, ont un horizon B 
structural ou de couleur, un degré de saturation du complexe plus élevé que celui observé dans les « Sols 
ferrugineux tropicaux D. Enfin leurs réserves en minéraux altérables est plus élevée que celle des K Sols 
ferrugineux tropicaux )). 
Ces sols situés en-dessous du 14e parallèle Nord, subissent actuellement une pluviométrie annuelle 
inférieure à 500 mm et généralement supérieure à 300 mm. 
30 Les sols hydromorphes, plus ou moins salés, et les Sols.jeunes d’apport que l’on trouve dans les dépres- 
sions. 
Cette étude montre que les textures sont à dominante sableuse, au moins dans les horizons de sur- 
face, que le cuirassement est très généralisé et traduit l’action de climats plus humides que celui que nous 
observons de nos jours. 
Ainsi l’altération actuelle est difficile à mettre en évidence, puisque celles qui l’ont précédé, ont eu 
une puissance telle, que les matériaux altérables ont quasiment disparu. 
Carte à 11500 000 de la Rbpublique du Niger 
Il convient de se référer principalement à la feuille de Niamey et accessoirement à celle de Maradi 
qui n’intéresse que l’extrémité Est du bassin des lullemmeden. 
Cette carte prend en considération tous les territoires, continentaux ou non, situés au Sud d’un 
parallèle : 15030, ce qui fait que les trois quarts environ des affleurements du (( Continental Terminal )) 
sont étudiés, mais que l’extrémité nord du bassin échappe à la cartographie. C’est là heureusement, que 
les formations quaternaires recouvrent le plus les dépôts tertiaires. 
A cette échelle, la cartographie pédologique se complique considérablement, puisque des quelques 
types de sols cités précédemment, on passe sur la feuille de Niamey à une légende pédologique composée 
de 121 rubriques et à une notice explicative de 513 pages, énumérant avec le souci d’un inventaire bien fait, 
le détail relatif à chaque type de sol et les variantes multiples se rattachant à chacun d’entre eux. 
Le lecteur trouvera sans doute dans le Tome 1 de cette notice, en cours de rédaction, un schéma 
explicatif simple de la répartition topographique t géographique des types de sols essentiels, ainsi qu’une 
énumération succincte de leurs caractères fondamentaux, qui permettrons une utilisation plus aisée de la 
carte à des fins agricoles. 
L’examen de cette carte montre que le phénomène de cuirassement signalé par d’HoORE, a effec- 
tivemem une large extension (1). 
Ainsi après exondation de ces dépôts, à la faveur de climats plus humides qu’à l’heure présente, 
des cuirasses e sont formées par des processus pédologiques. Leur développement est d’autant plus rapide, 
que les amas d’oolithes ferrugineuses d’origine géologique, sont abondants. Le fer, par suite de migrations 
dans le sol, a pu se déposer et cimenter les oolithes entre elles. Le fer cimentant les oolithes provient rare- 
ment d’autres oolithes, car celles-ci sont très stables. 
Lors des abaissements successifs des niveaux de base : des glacis d’érosion, ont pu se cuirasser a 
leur tour. Le fer de ces cuirasses provient partiellement des niveaux supérieurs. 
- 
(1) Certains pédologues pensent que l’extension des cuirasses est particulibement forte à la fin du Pliocène. 
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L’abondance des cuirasses dépend de la nature des sédiments continentaux, et c’est ainsi que la 
série moyenne du (( Continental terminal )) (Ct”) est moins riche en cuirasses que les autres. 
Les types de sols à large extension géographique, formés aussi bien sur les affleurements tertiaires 
que sur leur recouvrement mis en place par des actions éoliennes, colluviales ou alluviales et dont l’origine 
est pour une part importante due à l’altération des dépôts du (( Continental terminal », sont les suivants : 
Sols peu évolués 
Dans cette classe, au sein de la sous-classe des « sols peu évolués d’origine non climatique )) et du 
groupe des (( sols peu évolués d’érosion )), existe dans un faciès ferrugineux une (( famille sur placage sablo- 
argileux, sur dalle localement ferruginisée » qui couvre de larges surfaces et occupe une position de plateau. 
Ces sols à cuirasse pliocène, portant une (( brousse tigrée )) se répartissent sur la carte en plages 
discontinues donnant l’aspect d’une mosaïque. 
Ils présentent ou non un recouvrement sableux. 
Sols isohumiques 
Dans cette classe, la sous-classe des (( sols à complexe saturé évoluant en climat chaud M, le groupe 
des (( sols bruns subarides )) et les sous-groupes des « sols brun-rouge subarides et brun-rouge évolués », 
existent deux séries : la (( série légèrement structurée 1) et la (( série rubéfiée )), qui sont développees dans la 
partie Nord de la feuille de Niamey. 
Ces sols correspondent à des sables bien drainés, souvent dunaires, qui sont pauvres en calcium 
lorsqu’ils dérivent du (( Continental Terminal », alors qu’ils sont plus riches en cet élément lorsqu’ils 
dérivent des granites du socle. 
Sols à sesquioxydes fortement individualisés et à humus rapidement décomposés 
Dans cette classe, la sous-classe des K sols ferrugineux tropicaux M, le groupe des (( sols ferrugineux 
tropicaux non ou peu lessivés en argile », se trouvent des sols sableux (Série de Tantcha, Séries très rubé- 
fiées de plateau, Toposéquence des vallées, Association avec des sols ferrugineux tropicaux lessivés) dont 
l’aire géographique est tout particulièrement étendue. 
Ces sols, remaniés par les vents, dérivent au moins partiellement du K Continental Terminal ». Ils 
correspondent aussi bien aux plateaux qu’aux dépressions. Ils sont très rouges, peu structurés, acides, 
désaturés, carencés en calcium et sont le témoin de l’action de climats humides du passé, qui les ont enri- 
chis en sesquioxydes defer individualisés. 
Pour résumer cette analyse succincte de la carte, on peut dire que : 
- les cuirasses d’âges divers, généralement pliocènes, sont fréquentes et se forment les unes aux 
dépens des autres. 
- les « sols isohumiques » dominent dans la partie nord de la carte pédologique. 
- les (( sols ferrugineux tropicaux )), rouges, également sableux, vestiges de climats humides, cou- 
vrent les plus grandes surfaces dans la partie du bassin de Iullemmeden cartographiée à 
1/500 000. 
Dans les vallées actuelles, non totalement fossilisées des phénomènes d’hydromorphie et de salure 
interviennent. L’analogie avec le mode de répartition des sols donné par d’HOoan est donc bien apparente. 
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La quasi-totalité des sols du bassin des Iullemmeden est sableuse, surtout si l’on se réfère à l’horizon 
de surface, où les teneurs en argile sont généralement encore moins élevées que dans le reste des profils. 
Cartes établies à des échelles plus grandes 
Elles permettent de préciser les toposéquences déjà mises en évidence dans les notices des cartes 
à 1/500 000 concernant le Niger central et l’Ouest Niger. 
10 La carte pédologique de I’Ader Doutchi à I/l00 000 traduit bien la répartition des sols en fonc- 
tion de leur position dans le relief : sols de plateaux, versant d’attaque de ces plateaux, sols de glacis d’ero- 
sion, faisant suite au versant d’attaque. 
La notice de cette carte indique que sur la partie sidérolithique Ct’ cartographiée par GREIGERT et 
sur les couches plus anciennes (crétacé, par exemple) mises à jour par érosion, le modelé est le suivant : 
- Plateaux découpés, constitués de grès ferrugineux en pavage, portant une patine éolienne et une 
(( brousse tigrée )). 
Ces plateaux présentent de légères dépressions dans lesquelles ’accumulent les matériaux les plus 
fins. Ils peuvent porter des ensablements éoliens, peu épais, formant des dunes rondes. 
- Vallées, au sens large du terme, de constitution plus complexe. Elles possèdent un matériau 
très sableux, accumulé et remanié par les agents éoliens et fluviatiles. Sur ces remplissages d’âges variés, 
mais toujours quaternaires, des cuirasses ont pu se former et être ensuite démantelées. 
L’hétérogénéité des matériaux d’accumulation peut se résumer par cet extrait de la notice de la 
carte de 1’Ader Doutchi. (( En conclusion, on peut souligner que le recul des versants, qui a succédé au 
creusement linéaire, s’est effectué sous des climats très différents et qu’ainsi se trouvent mélés ou jux- 
taposés d’une manière souvent complexe, les dépôts fort variés à partir desquels ’effectue la pédogenèse 
actuelle. Mais celle-ci est principalement influencée par le système actuel d’écoulement avec ses actions 
originales d’érosion et de sédimentation ». 
20 Des études cartographiques à grande échelle (1/20 000 - l/lO 000) ont été réalisées au Niger par 
I’IFAGRARIA, l’IRAT, I’ORSTOM, la SOGETHA, mais elles concernent plus spécialement les sols de 
bas-fonds qui, mieux alimentés en eau, susceptibles parfois d’être irrigués, présentent un plus grand intérêt 
agricole. En conséquence, si l’on fait abstraction des études de 1’ORSTOM sur le Niger ouest et I’Ader 
Doutchi, il est rare de trouver une étude groupant les sols allant du sommet du plateau à la base des vallées. 
EXPLICATION SCHÉMATIQUE DES ÉROSIONS ET REMANIEMENTS INTERVENANT DEPUIS 
L’EXONDATION DU (< CONTINENTAL TERMINAL 1) 
Depuis le soulèvement du bassin des Iullemmeden, à la fin du tertiaire, l’ensemble des dépôts con- 
tinentaux n’a cessé d’être attaqué par les érosions successives et de diminuer ainsi de volume. Les apports 
éoliens proviennent de la redistribution des matériaux du (( Continental terminal )) et n’ajoutent ainsi en 
rien à la masse globale des éléments constituant le bassin. 
Au cours de la succession des phases humides et sèches que nous avons mentionnées au quater- 
naire, l’essentiel des phénomènes d’érosion et de dépôts par les agents fluviatiles ou éoliens peut ainsi se 
résumer : 
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l” Climat relativement pluvieux 
Le plateau est fortement entaillé et les vallées s’élargissent perpendiculairement à leur lit. Le modelé 
comporte donc : le plateau, le versant d’attaque, le glacis d’érosion. 
Les matériaux arrachés sur le versant d’attaque, constitués de dépôts superposés et horizontaux, 
sont d’autant plus abondants que les dépôts sont meubles et qu’une cuirasse ne protège pas la bordure 
supérieure des talus. 
Des cuirasses atteignant dix mètres d’épaisseur, formant auréole autour du plateau, sont nombreuses 
le long du fleuve Niger, mais plus rares ailleurs. 
Les produits érodés, à l’exemple de ce que l’on constate actuellement sur les formations du (( Conti- 
nental terminal )) du sud de la république du Tchad, sont étalés ur un glacis d’érosion à faible pente, por- 
tant une végétation qui joue le rôle de frein à l’égard des matériaux transportés par les eaux qui parcourent 
le glacis. 
Avec une pluviométrie annuelle de l’ordre d’un mètre, les sols se répartissent, du haut en bas de la 
pente, de la manière suivante : 
- Sols ferrugineux tropicaux non lessivés de couleur rouge clair ou beige. 
- Sols ferrugineux tropicaux lessivés. 
- Sols hydromorphes à taches. 
20 Climat plus sec, mais possédant des averses assez brutales 
Les produits de l’attaque du plateau s’accumulent au sommet de la pente jusqu’à ce que, à la faveur 
d’une forte précipitation, tous les éléments, non excessivement grossiers (débris de cuirasse) soient empor- 
tés à la surface du glacis non couvert de végétation et continuent leur route dans les lits des torrents. Le 
glacis correspond dans ce cas à un dépôt raboté (lithosol ou régosol si la couche est tendre). On utilise dans 
ce cas le terme de (( glacis nu )). 
3O Climatencoreplussec 
L’érosion éolienne devient importante et les matériaux arrachés au fond des vallées, sont plaqués 
le long des pentes. 
40 Climat à nouveau plur humide 
Les apports éoliens sur les pentes peuvent être soit fixés par la végétation qui se développe, soit en- 
levés par érosion en nappe ou en ravins. 
Dans le nord du bassin des Iullemmeden les trois périodes arides (deux anciennes et l’actuelle) font 
que les empatements des reliefs par le sable sont courants. Les sols actuels se constituent, souvent à partir 
de ces sables. 
MÉTHODE DE DIFFÉRENCIATION DES DIVERS SOLS SABLEUX 
Après de nombreuses années d’études pédologiques dans l’ensemble de la république du Niger, 
GAVAUD (M.) a cherché à apporter des précisions aux critères permettant de différencier entre eux, les 
divers sols sableux de la zone sahélienne (K sols brun-rouge » et « sols ferrugineux tropicaux non ou peu 
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évolués 1)). L’essai de classification qu’il a réalisé n’étant pas publié et pouvant donc être l’objet de modi- 
fications, nous ne le résumerons pas. Toutefois, la lecture de son texte nous a conduit aux commentaires 
qui suivent, que nous donnons pour actualiser l’inventaire des études concernant les sols dérivés, directe- 
ment ou non, du K Continental terminal D. 
- GAVAUD (1967) indique que du sommet vers le bas des pentes, le sol s’assombrit et peut prendre 
un aspect brun qui le fait classer dans les « sols bruns subarides D. Au sommet, le profil est rouge. Il est de 
type A B C et posséde peu de matière organique, mais bien minéralisée. La position topographique a donc 
un rôle actif sur la nature du sol. 
GAVAUD propose, parmi les divers éléments de caractérisation, de prendre en considération pour 
différencier les sols, les textures et les teneurs en hydroxydes des divers horizons des profils. Ceci l’amène 
à distinguer six catégories :
A = B = C, lorsque la texture est homogène (cas exceptionnel), 
A = B > C, quand le sol n’est pas lessivé (cas rare), 
B = C > A, pour un horizon supérieur appauvri en argile, 
B > A et C, présence d’un horizon B structural et de couleur, 
B > A > C, lorsque le profil a un horizon profond blanchi, 
BC > B > A, pour un sol lessivé profond. 
Soulignons que lorsque les matériaux constituant les profils sont hétérogènes, cette subdivision est 
difficile à réaliser. 
A notre avis, l’appauvrissement en argile des horizons de surface est un phénomène très généralisé, 
mais les accumulations absolues d’argile, dans l’horizon B, sont moins courantes. Les taux d’argile parti- 
culièrement bas, puisque les fractions granulométriques des éléments upérieurs à 50 p sont d’après GAVA~I) 
de 1 ‘ordre de : 
95 % dans les sables des ergs récents, 
85 % dans les ergs anciens, 
61 % dans les sables argileux, 
ne facilitent pas les migrations massives d’argile K per descensum ». 
- L’examen de multiples profils montre qu’il est difficile de prendre l’horizon A pour horizon de 
diagnostic. En effet, lorsque l’on recherche dans cet horizon les caractères hérités d’une pédogenèse an- 
cienne qui sont les plus fugaces et qui ainsi disparaissent sous les conditions climatiques actuelles, on ne 
constate qu’une trop faible zonation latitudinale. La raison est que les actions antérieures ont été telle- 
ment puissantes que les effets actuels sont pratiquement inapparents. 
11 conviendrait donc de se référer à l’horizon B. 
- Les critères de différenciation d’ordre analytique sont d’un piètre secours : 
- La matière organique totale ne varie en surface que de 0,03 % lorsque les précipitations atmo- 
sphériques varient de 100 mm. Les pluviométries au Niger étant toujours très faibles, il résulte que les va- 
leurs obtenues ont, dans tous les cas, trop voisines les unes des autres, pour permettre de classer les sols 
en fonction de leur taux de matière organique. 
- Le rapport C/N reste lui aussi sensiblement constant. 
- Le pH et le taux de saturation décroissent bien, lorsque la pluie augmente sur un même maté- 
riau, mais changent avec autant d’ampleur en un même lieu en fonction de la position topographique du 
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sol. De plus l’hétérogénéité des matériaux rend difficile les comparaisons, à cause des dispersions des va- 
leurs obtenues. 
La difficulté de trouver dans les sols sableux de la zone sahélienne des critères nets de différencia- 
tion conduit à opter ~OUI l’une ou l’autre des solutions suivantes : 
l0 Inventorier les terres dans le détail et lorsque deux sols se différencient par un critère, même d’ap- 
parence secondaire, les séparer en créant deux types. 
Les sols ayant très généralement subi des pédogenèses variées et des remaniements multiples, cette 
méthode fait naître une foule de types de sols qui acquiert une telle importance qu’il devient par la suite 
difficile de les grouper pour tenter par exemple de donner une indication sur la valeur agricole d’une ré- 
gion. 
20 Après un inventaire tout aussi minutieux que dans le cas précédent, opter pour des critères de 
différenciation considérés comme essentiels. Cette option prendrait en considération des caractères pédo- 
génétiques et agronomiques. Cette solution permet une simplification indispensable des résultats obtenus 
et des cartes tracées, mais présente l’inconvénient d’exiger, à mesure que la connaissance progresse, de 
reconsidérer les critères dits essentiels. 
CONCLUSION 
L’étude de la formation des dépôts continentaux, et de leur érosion après exondation, conduit 
aux conclusions suivantes qui débordent le cadre du « Continental terminal » et s’appliquent en Afrique 
de l’ouest à d’immenses superficies. 
- L’investigation d’ordre pédologique requiert une connaissance approfondie de l’histoire géo- 
logique des terrains ainsi que la définition précise des formes de relief actuelles, reliées à celles qui les ont 
précédées. Cette connaissance est l’œuvre des géologues et géomorphologues mais elle peut être complétée 
par les pédologues qui interviennent par exemple efficacement pour établir une hiérarchie dans l’âge des 
cuirasses. Un travail d’équipe s’avère donc indispensable. 
- Une distinction s’impose entre la pédogenèse actuelle et les plus anciennes, engendrées par les 
modifications du climat et les conditions locales de drainage, les apports et les migrations au sein des pro- 
fils. 
- Lorsque les formations continentales sont constituées de dépôts superposés peu épais, diffé- 
rents les uns des autres, il devient difficile d’attribuer les variations observées dans les divers niveaux du 
profil pédologique à une évolution sur place du matériau originel, comme c’est le cas avec une roche-mère 
plutonique, un granit par exemple. En effet, lorsque le granit s’altère sur place, il donne un sol sur lequel 
il est possible de réaliser une étude pédologique allant du haut vers le bas du profil et de souligner ainsi 
les variations de tel ou tel élément en fonction de la profondeur. 
Par contre lorsqu’un dépôt continental s’altère, cette méthode ne peut lui être appliquée que si l’on 
est assuré de son homogénéité. Dans le cas contraire il est indispensable d’effectuer une étude pédologique 
en tenant compte de chacune des couches superposées. Il convient aussi de situer chaque profil au sein 
d’une chaîne de sols. Cette notion d’horizontalité ou d’obliquité s’étend aux glacis d’érosion ainsi qu’aux 
empilements d’alluvions, de colluvions et d’apports éoliens. Ce n’est qu’une fois la variation horizontale, 
définie dans une succession de profils que les modifications verticales peuvent être prises en considération. 
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On peut par exemple penser que dans certains profils, l’horizon supérieur, moins riche en argile 
que le sous-jacent, a pris naissance soit par un dépôt éolien de sable en surface du sol, soit par un entraîne- 
ment oblique ou profond des argiles par les eaux. Par conséquent la morphologie observée peut être consi- 
dérée comme résultant à la fois de processus pédogénétiques et d’actions purement mécaniques. 
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